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      Louisa Méonis

         

      Moi, mon chat, mes kilos en trop (et les exploits sexuels de mon voisin)

         

      Appartement de rêve à prix imbattable avec terrasse… et voisin se prenant pour un acteur porno. Intéressée ?

         

      Alors là, non ! Son paillasson n’est pas un décor pour films érotiques. Dire qu’Inès a cru les anciens propriétaires quand ils lui ont dit que le voisin était un pédiatre veuf et « très calme » ! Ils ont manifestement oublié de préciser que monsieur avait une fâcheuse tendance à faire hurler de plaisir ses conquêtes… sur le palier et contre le mur de sa cuisine. Elle n’a pas emménagé ici avec son chat et ses enfants pour subir les nuisances sonores d’un obsédé sexuel. D’ailleurs, elle va lui dire ses quatre vérités… Mais, quand Inès le voit, elle comprend pourquoi il a autant de succès : son voisin est canon, vraiment canon. Résultat, c’est elle qui est obsédée maintenant.

         

         

      Révélée par sa série à succès « Lola », Louisa Méonis a commencé à écrire des textes quasiment en même temps qu’elle a appris à lire. Dévoreuse compulsive d’histoires en tout genre, elle aime tout autant inventer des intrigues palpitantes, pour le plus grand plaisir de ses lecteurs.
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1
Mardi 12 juin
— Tu es certaine que ça va aller ? me demande ma mère derrière moi.
Je lève le nez d’un carton plein de livres et souris, crispée.
Que dire ? Que je n’ai jamais vécu seule, que je suis terrifiée à l’idée de ne pas m’en sortir, et qu’une bataille sans nom fait rage dans mon cerveau brumeux pour ne pas que je fonde en larmes toutes les deux secondes ?
Je ravale la boule qui stagne depuis déjà trop longtemps dans ma gorge et réponds d’une voix assurée :
— Tout va bien. Il ne me reste plus que du rangement avant de récupérer les enfants, demain.
Elle n’est pas dupe, mais garde pour elle ses commentaires désobligeants. Insister ne servirait à rien ; de toute façon, nous n’avons pas ce genre de relation. Je suis l’indépendante. La fille au cœur de pierre qui a appris bien trop jeune qu’elle ne pouvait compter que sur elle-même. Je suis celle que l’on voit sans voir, qui ne mérite ni attention ni encouragements. Ça fait mal, mais c’est ainsi. Même mon mari a fini par m’oublier. J’étais là, sous notre toit, à m’occuper de tout et de tout le monde, sans pour autant que l’on me remarque. Je me levais seule, me couchais seule et pleurais dans le noir en me demandant pourquoi on ne m’aimait pas. Pourquoi on ne m’avait jamais aimée. Puis un jour il m’a remplacée par une femme plus jeune, plus mince, moins invisible, qui avait besoin d’un homme pour exister.
C’est peut-être ça le secret pour être aimée ?
Ne pas être indépendante ? Avoir besoin d’encouragements et de la présence des autres pour avancer ?
Sauf que, moi, je suis la fille au cœur de pierre. J’ai appris très tôt que le prince charmant ne viendrait pas me sauver sur son cheval blanc. J’ai appris aussi qu’on peut demander un million de fois à sa mère pourquoi elle ne vous aime pas, elle vous mentira encore et encore avec des mots qui ne veulent rien dire.
Parler, les gens savent le faire. Ils ne sont pas avares de paroles. Mais combien sont sincères ?
Peu dans mon cas.
Mais c’est ainsi, et il ne me sert à rien de m’apitoyer sur mon sort, je conclus en continuant de sourire à ma mère.
— De toute façon, ton frère n’est pas loin, dit-elle en le regardant avec une fierté non dissimulée.
Je ne réponds rien et garde pour moi mes pensées acerbes.
— Bon, c’est qu’il se fait tard ! s’exclame l’intéressé en passant ses grosses mains sur son ventre proéminent.
Est-ce qu’il sait qu’il est ridicule quand il fait ça ?
Probablement pas. Et personne ne le lui dira jamais, de peur de le vexer et de subir les foudres de sa colère !
— Je vous remercie d’être venus m’aider, je lance en souriant toujours.
« M’aider » reflète exagérément ce qui s’est passé durant mon déménagement. En réalité, j’ai payé une société (contre l’avis de ma mère, qui trouvait que c’était du gaspillage). Les déménageurs sont arrivés à 8 heures, ont rempli le camion, vidé le camion, monté mes meubles ainsi que mes cartons, puis ils sont repartis alors que mon frère arrivait, accompagné de ma mère et muni de pizzas. Ils ont mangé pendant que je rangeais et nettoyais, m’ont redit que j’étais folle de m’être payé un tel appartement. Et maintenant monsieur m’annonce qu’il est tard, entre un emballage vide et une bouteille de Coca !
— Je vais avoir des courbatures pendant au moins une semaine ! se vante-t-il.
Soit il n’est vraiment pas en forme, soit il a agi pendant que j’avais le dos tourné !
— Inès, je suis désolée de te laisser tout installer, mais je suis épuisée, souffle ma mère en grimaçant et en se frottant le bas du dos.
— Ne vous inquiétez pas, vous m’avez déjà bien aidée, je réponds en remerciant mentalement les déménageurs.
Je me redresse complètement et les embrasse comme la gentille fille que ma mère attend que je sois. Elle a peu d’attentes me concernant, consentons donc à celle-là. Une dernière vague de politesses feintes, et je referme enfin la porte de mon nouveau chez-moi.
Je le regarde avec fierté et me sens revigorée. Il est à moi. Rien qu’à moi. Je l’ai choisi, acheté avec mon argent, meublé selon mes goûts et celui de mes enfants.
Eh oui, l’indépendance n’a pas que de mauvais côtés !
J’ai attendu de nombreuses années pour devenir propriétaire : tantôt Léo, mon mari, n’était pas d’accord, tantôt il avait contracté de nouveaux crédits derrière mon dos, ou même vidé notre compte épargne. Une fois, j’ai failli. Ma maison de rêve. Nous y étions. Compromis signé chez le notaire. Mon cœur était gonflé d’espoir, je touchais à mon rêve, enfin. Sauf que Léo s’est fait virer. Il était arrivé ivre sur son lieu de travail et avait insulté le patron. Je n’ai pas eu ma maison, et nous avons dû déménager à plus de trois cents kilomètres pour qu’il puisse retravailler. À la place de la belle demeure de plus de cent vingt mètres carrés, j’ai eu un appartement mal isolé de soixante-quinze mètres carrés.
Je suis passée du rêve au cauchemar.
Parfois, je tente de me rappeler pourquoi je suis restée aussi longtemps avec lui, puis je regarde mes enfants et me souviens. Je voulais qu’ils grandissent sereinement dans une famille aimante. Maintenant, je me rends compte que c’étaient des conneries !
Mais, bon, tout est bien qui finit bien !
Léo est avec Noémie. Et, moi, j’ai mon appartement ! Soyons honnêtes, je gagne au change. Noémie est assez… idiote. La pauvre ! Je suis méchante. Je ne suis pas ravie du tour qu’a pris mon mariage, mais une part de moi est soulagée de ne plus être mariée à Léo. Ce n’est pas un mauvais homme, mais ce n’est pas l’homme idéal non plus !
Ou il n’était juste pas fait pour moi, me dis-je en attrapant la bouteille de Coca presque vide.
Je l’ouvre en sortant sur la terrasse. Je souris devant la vue dégagée et lorgne du côté de mon voisin. Je ne le connais pas, mais les anciens propriétaires ne m’en ont dit que du bien. Veuf, pédiatre, très calme…
C’est bien. J’espère simplement que ce n’est pas un vieux grincheux qui va râler chaque fois que les enfants respireront. Parce que, compte tenu de notre proximité, cela finirait par être gênant. Au début, j’avoue que je n’ai pas été très emballée par le fait de presque partager ma terrasse, mais finalement je me suis fait une raison. On ne voit pas ce qui se passe à côté grâce aux plantes qui nous séparent.
Je me penche un peu, fronce les sourcils et observe le barbecue du voisin. Bon, OK, on voit tout ! Mais le prix de logement en tenait compte, et il y a trois chambres. Dont une suite parentale. Et un grand séjour.
En gros, on se fiche de la terrasse. Enfin pas vraiment, puisqu’elle mesure quarante mètres carrés !
Je rectifie : on se fiche du voisin !
Sur cette conclusion, je termine mon Coca, rebouche la bouteille et rentre pour attaquer le rangement de ma cuisine avec le sourire.
— Gnniiii…
Sourcils froncés, je fixe ma porte d’entrée.
— Hum…
Mes yeux s’agrandissent et ma mâchoire se décroche, quand j’entends plus de gémissements.
Bordel, on dirait qu’on tourne un mauvais porno sur le palier !
Je pose doucement la louche sur le comptoir et me dirige sur la pointe des pieds vers ces bruits d’animaux en rut.
— Ohhhh, plus fort, gémit une voix féminine.
Lorsque j’ai interrogé les anciens propriétaires sur le voisinage, ils se sont bien gardés de me dire qu’à côté c’était la fête du slip !
— Grrrrrrr…
Un homme qui grogne, maintenant.
Merde !
J’ai emménagé à côté d’un vieux vicieux !
J’accélère aussi silencieusement que possible et arrive à hauteur de mon judas. Je pousse la petite trappe et…
Bordel !
Mon pauvre paillasson est devenu le malheureux témoin d’un film porno. Un homme d’une quarantaine d’années se tient dans le couloir. Il ne porte plus qu’une chemise à moitié ouverte et une tignasse blonde ventousée au pénis.
Je comprends mieux les grognements.
La tignasse accélère son va-et-vient.
Je devrais arrêter de regarder, me dis-je, sans pour autant réussir à lâcher le judas.
— Putain, bébé, je suis chaude comme la braise ! lâche-t-elle entre deux pompages.
Bébé ne répond rien et ouvre la porte d’une main, tout en maintenant la tête de la blonde de l’autre. Donc ce type est mon voisin. Le pédiatre veuf n’a pas soixante ans comme je le pensais mais quarante, et il a une vie sexuelle bien plus remplie que la mienne. Ce qui n’est pas difficile ! Même après deux enfants, je crois que mon hymen s’est reformé. En tout cas, j’admire sa dextérité. Ça ne doit pas être évident d’ouvrir sa porte d’entrée d’une main durant une fellation. Je ne peux qu’admirer son expertise en la matière. Un homme qui sait faire plusieurs choses en même temps, c’est admirable !
La blonde vissée à sa queue telle une sangsue avance en même temps qu’il recule dans l’appartement. La porte se referme, et je dois avouer que je me retrouve comme une conne, l’œil droit toujours au niveau du judas. La lumière du couloir s’éteint et je m’écarte du battant, un peu sous le choc. Ce n’est pas vraiment le genre de scènes auquel j’assiste habituellement ! Voire jamais !
Ma meilleure amie Laeti profiterait probablement de cette remarque pour me conseiller de sortir plus souvent. Mais ce n’est pas ça qui va me pousser à avoir une vie sociale. Bon sang, mon voisin se fait sucer dans le couloir à… Il est à peine 19 heures !
Quel genre de type fait ce style de choses ?
Un pédiatre pervers, de toute évidence !
OH, MON DIEU !
Mon rythme cardiaque s’accélère. Ma gorge se serre. Ça y est, je panique ! Voilà pourquoi l’appartement était en dessous du marché ! Parce que je vais devoir partager ma super terrasse de quarante mètres carrés avec un médecin pervers !
Je regarde les lieux d’un nouvel œil. Même mon spacieux séjour ne me comble plus autant de bonheur.
Heureusement que les enfants n’étaient pas là !
Si ça avait été le cas, j’aurais fait quoi ?
Appelé les flics ?
D’ici qu’ils arrivent, le voisin aurait eu fini sa petite affaire. Et mon pauvre paillasson ! Je ne le verrai plus jamais de la même manière. Il en a trop subi. À peine deux jours, et voilà qu’il a déjà perdu sa belle innocence !
Je ne peux pas laisser passer de tels agissements. Chez lui, OK, il fait ce qu’il veut, mais pas dans les parties communes !
— Je crois que ma première conversation avec lui va s’annoncer très… gênante, je conclus en secouant la tête, dépitée.
En attendant, je souffle en prenant la direction de la cuisine.
J’avance mollement jusqu’à ce qu’un « Oh ouiiiii ! » me fasse sursauter. Mon regard se rive de nouveau à la porte. Puis j’entends un « boum boum » cadencé. La porte de mon placard s’ouvre et se referme en rythme.
— Bordel ! je lâche en posant la main sur ma bouche grande ouverte.
Le pédiatre est sacrément en forme !
Le bruit s’arrête une seconde et reprend sur un autre pan de mur, accompagné de hurlements féminins.
— Mais qu’est-ce qu’il lui fait, à cette pauvre fille ?
J’en suis presque inquiète pour elle.
Honnêtement, je ne sais pas si elle va s’en sortir vivante. Finalement, je devrais peut-être appeler la police, je songe, alors que le calme semble être revenu.
Je jette un coup d’œil circulaire et me rends compte que je suis restée figée entre l’entrée et la cuisine. J’avance donc jusqu’à mon plan de travail et récupère ma louche, encore sous le choc.
Il va vraiment falloir que je mette les choses au clair avec le pédiatre pervers !
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